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II – l'histoire se fait au présent

1 – les bouleversements en Algérie années 1980-
1990
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L'histoire des harkis et Français musulmans  : la fin d'un tabou      par M. Hamoumou (collab. A Moumen)
in La guerre d'Algérie, 1954-2004, la fin de l'amnésie, M. Harbi & B. Stora dir., 2004

Le contexte de l'histoire des harkis.  (extraits p 343-344)  

La fin du tabou sur l'histoire des anciens harkis s'explique par une conjonction de faits. Les harkis et 
leurs enfants peuvent exprimer leurs protestations. Les anciens paysans, peu ou pas scolarisés pour la 
plupart, ne possédaient pas les armes culturelles ni n'avaient comme premier souci de lutter contre la 
déformation de leur histoire  ? Leur priorité était  de s'adapter, d’élever leurs enfants. Ces derniers par la 
suite, soit par des révoltes dans les lieux de relégation, soit par des écrits émanant de leur élite scolaire, 
ont réussi à briser le silence.

S'ajoute la disparition de la scène publique ou la mort d'un certaine nombre de responsables de 
l'abandon des harkis (…) qui s'opposaient au dévoilement de certains faits mettant en cause leur 
responsabilité. En outre, une nouvelle génération d'historiens, qui n'a pas vécu ce conflit, pose un regard 
plus critique, moins militant, sur les faits. Elle est aidée dans son travail de révision par l'accès à certaines 
archives.

Enfin la situation en Algérie depuis 1992 montre du FLN des traits que leurs amis n'avaient pas 
voulu voir. (…) Les généraux ont confisqué le pouvoir et les richesses, et entendent les conserver. Les 
Algériens sont de plus en plus nombreux à dénoncer ouvertement le régime et cherchent à le fuir en 
demandant asile à l'ex-colonisateur. Beaucoup demandent même la nationalité française, démontrant ainsi 
 la déception des Algériens à l'égard du FLN aujourd'hui, alors que celui d'hier les avait pourtant fait rêver 
en obtenant l'indépendance, en leur donnant un sentiment de dignité recouvrée... L'effondrement de la 
légitimité politique du FLN depuis la répression du Printemps kabyle en 1980 puis des émeutes d'octobre 
1988 et le refus du verdict des urnes en 1992, facilite la reconnaissance de la «  mémoire harkie  », 
comme le dit B. Stora...

Des Algériens reconnaissent aujourd'hui en privé que si les harkis continuent à être utilisés comme 
boucs émissaires par le pouvoir en place c'est sans doute aussi parce que la libre circulation et la libre 
parole des harkis en Algérie remettraient en cause l'héroïsme de certains notables algériens d'aujourd'hui 
dont certains harkis ont connu, pendant la guerre, l'attentisme prudent ou le double jeu avec l'armée 
française.
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Le témoignage d'un ancien officier des forces spéciales  de l'armée algérienne, 1992-2000
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II – l'histoire se fait au présent

2 – le travail de mémoire en France depuis les 
années 1980
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1958-1967 : préfet de
Police - Paris

17 octobre 1961, 
manifestation FLN Paris
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2001
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III – mémoires plurielles et histoire commune

1 – dans les deux pays, un enjeu mémoriel et 
sociétal
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GUERRE
D'ALGERIE

Soldats engagés
(Légion , armée de 

métier)

Soldats appelés et 
rappelés

Opinion publique 
métropolitaine

Pieds noirs 
« rapatriés »

Militants OAS

Harkis

Immigrés d'Algérie
Avant 62 / après 62-

65 / 70ies / 90ies
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La question de la commémoration....

Document   : Allocution de F. Hollande, le 19 mars 2016

(…)Le 6 décembre 2012, j’ai promulgué comme président de la République la loi qui 
proclame le 19 mars « journée nationale du souvenir et de recueillement à la mémoire 
des victimes civiles et militaires de la guerre d’Algérie et des combats en Tunisie et au 
Maroc ».

Le 19 mars est une date de l’Histoire, elle marque l’aboutissement d’un processus 
long et difficile de négociations pour sortir d’une guerre de décolonisation qui fut 
aussi une guerre civile. La signature des accords d’Evian fut une promesse de paix 
mais elle portait aussi en elle, et nous en sommes tous conscients, les violences et les 
drames des mois qui ont suivi. Le 19 mars 1962, ce n’était pas encore la paix, c’était 
le début de la sortie de la guerre dont l’Histoire nous apprend qu’elle est bien souvent 
la source de violence, ce qui fut tragiquement le cas en Algérie avec des représailles, 
des vengeances, des attentats et des massacres. 

 Néanmoins, le 19 mars annonce la fin du conflit et c’est pourquoi ce sont les 
mémoires de toutes les victimes qui sont reconnues.
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P. Landowski, Le Pavois, 1928

M. Issiakhem, bétonnage de 1978
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III – mémoires plurielles et histoire commune

2 – les efforts des historiens des deux côtés de la 
Méditerranée
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ANNEXES
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2006 – Rachid Bouchareb

Wikipedia

En 1943, après le débarquement des 
Américains en Algérie et au Maroc, 
l'Armée de la Libération se constitue 
depuis les colonies françaises 
d'Afrique du Nord. Le film raconte la 
découverte de la guerre et de 
l'Europe, de l'Italie jusqu'aux portes 
de l'Alsace, par trois tirailleurs 
algériens et un goumier marocain : 
Abdelkader, Saïd, Mesaoud et Yassir. 
La guerre leur apporte la désillusion 
face aux discriminations mais aussi 
l'émergence d'une conscience 
politique et l'espoir.

©
 g
ab

ys
to
ri
a



  

©
 g
ab

ys
to
ri
a



  

©
 g
ab

ys
to
ri
a



  

©
 g
ab

ys
to
ri
a



  

©
 g
ab

ys
to
ri
a



  

©
 g
ab

ys
to
ri
a



  

©
 g
ab

ys
to
ri
a

La mémoire est un phénomène qui se conjugue au présent... 

Elle est aussi différente du passé « tel qu'il a été » que le pas 
est différent de la trace qu'il a laissée sur le sol. Mais c'est une 
trace vivante et active...

La mémoire est une représentation mentale du passé qui n'a 
qu'un rapport partiel avec lui. Elle peut se définir comme le 
présent du passé , une présence reconstruite ou reconstituée, 
qui s'organise dans le psychisme des individus...

Ce rappel sur la mémoire individuelle est nécessaire car 
l'usage actuel du mot mémoire se fait spontanément par 
opposition à celui d' « oubli », alors que celui-ci - comme le 
refoulement - sont par définition constitutifs de la mémoire...

Henry ROUSSO, La hantise du passé, 1998
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Le témoin n'est pas un historien et l'historien n'a pas à être un 
témoin et surtout ce n'est qu'en prenant ses distances par 
rapport au témoin qu'il peut commencer à devenir historien...

Le témoin d'aujourd'hui est une victime ou le descendant 
d'une victime. Ce statut de victime fonde son autorité.... D'où le 
risque d'une confusion entre authenticité et vérité, ou pire, 
une identification de la seconde à la première.

François HARTOG, Evidence de l'Histoire, 2005
Manuel T ES L p 20
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